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                                           Partie Sociologie et science politique                              blog :   


Chapitre 2 : comment est structurée la société française actuelle ?
Introduction : comment voit-on l’espace social ?
· Quels différences et points communs voyez vous entre ces deux situations, ces deux « crises sociales » ?

Mai 68 dans sa composante « grève ouvrière » (car mai 68, c’est aussi beaucoup d’autres choses comme des manifestations étudiantes ou la contestation du pouvoir de De Gaule par exemple…) a été accompagné, parfois encadré, par le mouvement ouvrier : la CGT pour les syndicats et le PCF pour les partis ont été des « compagnons de route » des manifestations et de l’organisation de la grève (qui déborde cependant les institutions classiques du mouvement ouvrier). Ce sont ces représentants, avec d’autres syndicats et partis de gauche, qui vont négocier avec le pouvoir la sortie de crise avec les « accords de Grenelle ».

De manière opposée, les gilets jaunes rejettent l’idée d’une représentation et, de ce fait, les syndicats n’accompagnent pas les manifestions. Une bonne partie des gilets jaunes ne sont pas ouvriers, ne sont ni syndiqués, ni politisés, participent pour la première fois à une mobilisation collective.

Une partie des revendications peut avoir une similitude avec celles de 68 : les inquiétudes autour du niveau de vie, la contestation du chef de l’Etat ….

Mais la partie vraiment commune, c’est l’aspect « socialisation secondaire » : ceux qui sont passés par le mouvement seront durablement « marqués ». Il s’agit d’un évènement fortement porteur de valeurs et de normes pour les participants. La socialisation qui se joue dans les manifs et sur les ronds points modifie jusqu’à l’identité sociale (objective/subjective).
Les mots et expressions en gras sont à définir : voir le dico des SES

· Voici un article « témoignage » de Florence Aubenas :
   « Deux bâches sont tendues en plein vent sur une charpente en bois récupéré. Un coin fait cuisine, Butagaz, table bricolée. Deux canapés occupent le fond, un générateur, quatre drapeaux français et le sapin de Noël, apporté par un club de motards. C’est « la cahute », appellation officielle : combien y en a-t-il aujourd’hui en France, posées sur le bord des ronds-points ? Celle-là est à côté du Leclerc, à l’entrée de Marmande (Lot-et-Garonne). […] Coralie arrive la première. […] Depuis des mois, son mari disait à Coralie : « Sors de la maison, va voir des copines, fais les magasins. » Ça a été les « Gilets jaunes ». […] Voilà les autres, ils arrivent, Christelle, qui a des enfants du même âge que ceux de Coralie, Laurent, un maréchal-ferrant, André, un retraité attifé comme un prince, trois cents chemises et trois Mercedes, Sylvie, l’éleveuse de poulets. Et tout revient d’un coup, la chaleur de la cahute, la compagnie des humains, les « Bonjour » qui claquent fort. Est-ce que les « Gilets jaunes » vont réussir à changer la vie ? Une infirmière songeuse : « En tout cas, ils ont changé ma vie. ». Le soir, en rentrant, Coralie n’a plus envie de parler que de ça. Son mari trouve qu’elle l’aime moins. Il le lui a dit. Un soir, ils ont invité à dîner les fidèles du rond-point. Ils n’avaient jamais reçu personne à la maison, sauf la famille bien sûr. » 

Florence Aubenas, « “Gilets jaunes” : la révolte des ronds-points », Le Monde, 15 décembre 2018. 

Quels sont les liens qui se tissent dans la vie de Coralie ? A quels groupes est-elle rattachée ?
 il y a des liens familiaux et amicaux qui entrent en concurrence avec ceux qui se nouent avec les Gilets Jaunes. Ce sont des relations de sociabilité qui ont une dimension militante mais aussi affective. C’est à la fois un lien affectif et militant. Dans la typologie de Serge Paugam, on pourrait dire que cette expérience crée du lien social parce qu’il régénère le lien de citoyenneté (entrée en politique d’un public éloigné de ce champ même si le refus de la représentation limite ce lien) tout en diversifiant le lien de participation élective.
Serge Paugam « Le lien social » 2008

Définition des types de lien en fonction des formes de protection et de reconnaissance

	Types de lien
	Formes de protection
	Formes de reconnaissance

	Lien de filiation 
(entre parents et enfants)
	 • Compter sur la solidarité
intergénérationnelle
 • Protection rapprochée
	 • Compter pour ses parents et ses enfants
 • Reconnaissance affective

	Lien de participation élective
(entre conjoints, amis, proches choisis...)
	 • Compter sur la solidarité de l'entre-soi électif
 • Protection rapprochée
	 • Compter pour l'entre-soi électif
 • Reconnaissance affective ou par similitude

	Lien de participation organique
(entre acteurs de la vie professionnelle)
	 • Emploi stable
 • Protection grâce au contrat de  

   travail
	 • Reconnaissance par le travail et l'estime sociale qui en découle

	Lien de citoyenneté 
(entre membres d'une même communauté politique)
	 • Protection juridique (droits civils, politiques et sociaux) au titre du principe d'égalité
	 • Reconnaissance de l'individu souverain


Pensez-vous que Coralie ressemble à ces ouvrières assises devant leur usine en 68 ?

En partie, oui : ses préoccupations de pouvoir d’achat, la charge des enfants, cette sociabilité – militante qui influe sur sa vie et son identité sociale

En partie non : en 68, le comportement de Coralie aurait été difficile à accepter dans le monde ouvrier : fréquenter un milieu de femmes et d’hommes sans son mari et qui ne soit pas l’espace professionnel, inviter des « inconnus militants » dans son espace privé , la relégation relative de son mari dans ses préoccupations , … Coralie est une femme de son temps, plus émancipée que les femmes ouvrières des années 60, dans une société qui reconnait plus de place aux individus.
